
lion ii la règle. Les récentes augmentations subies par le prix de revient de sou 
Bulletin font un devoir {i ses dirigeants <Ie vei l ler strictement sur ses ressources 
pour que soit maintenu et accru si possible, le niveau de su réputation et son rayon­
nement. 

Certes, sa mission est loin d'être terminée. Il reste beaucoup à faire eu Afrique 
du- Nord dans le vaste domaine de l 'histoire naturelle. 

Mais l 'exploration n'est pas le seul but de notre Société. 

N'a-t-el le pas la noble mission de développer le goût des sciences de la nature 
par des Conférences et par des excursions scientifiques ? Par ail leurs, n'csl-il pas 
pitoyable que la capitale de l 'Afr ique du Nord n'ait pas encore son Muséum d 'His­
toire Naturelle, alors que beaucoup de vi l les françaises, même d'importance secon­
daire, ont le leur ? Pendant combien de temps encore vèrra-t-on de riches collec­
tions franchir la nier sans espoir de retour ? 

La création de ce musée que l 'on a crue .imminente à certains moments, et d'un 
Jardin zoologique d'Etat, qui en serait le complément, demeurent l'un des buts que 
se propose notre Société. 

Comme vous le voyez, mes chers collègues, les nobles besognes — et j ' en oublie — 
ne manquent pas. Je vous promets de me consacrer à leur réalisation sans compter. 
Mes prédécesseurs m'ont montré la v o i e . . 

Communications. 

M. le D 1 ' H . F O L E Y présente un spéc imen v ivant de Daman (àkaoka 

des T o u a r e g ) , p rovenant du Tass i l i des Aj je r (oued A d j e r o u ) , et e n v o y é 

de Djanet par notre col lègue M. L E S O U R D . 

Cet animal , qui a pu pa rven i r à A l g e r grâce à l 'ob l igeance des of f i ­

c iers de l ' escadr i l le d 'A i r rég iona l n" 84, est depuis deux mois en éle­

vage au Labora to i r e saharien de l 'Institut Pasteur. 

I l s'agit d'une femel le appartenant probablement à l 'espèce Procavia 

ritficeps boùnhipli K o l l m a n n . 

M M . F O L E Y et L E S O U R D se proposent de relater dans une p rocha ine 

communica t ion à la Société les observat ions recuei l l ies dans la nature 

ou en capt iv i té sur les habitudes, le genre de v ie de cet intéressant 

Mammi fè r e . 

L e D 1 ' H . M A R C H A N D signale G stations préhis tor iques inédi tes aux en­

vi rons d 'A lge r et dépose un m é m o i r e à ce sujet. 

Il s ignale, en outre, la découver te au Re l i l a ï (dépar tement de Côris-

tant ine) par M. M O R E L de pointes a tér i formes dans le Capsien supérieur. 

Ceci con f i rme les observat ions faites en 1937 ,aux Ouled-Djel lal , par le 

D r M A R C H A N D . 

M. le D r M A I R E fait une communica t ion : Sur le polymorphisme du 

Neurada procumbens. L e Neurada procumbens, peti te Rosacée déserti­

que o rd ina i rement annuelle, devenant parfois v i v a c e , se présente dans 

le Sahara sous deux formes dont l ' appare i l végétat i f est absolument 

ident ique , alors que leurs fruits sont très différents . L ' u n e a le fruit or-
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bicUlâire à marge à peine denticulée, tandis que l'autre a le fruit pcn-
tagonal à marge garnie de longues épines plus ou moins rameuses ; 
cette dernière forme est rare dans le Sahara algérien. Les deux formes 
ont été récoltées par MURÂT dans le Sahara occidental méridional, où 
elles ne croissent ordinairement pas en mélange, mais bien dans des 
localités assez nettement séparées. On trouve cependant parfois des in­
termédiaires et l'on peut se rendre compte que la forme pentagonale 
passe à la forme ronde par la ramification exagérée et l'anastomose 
des épines latérales. Ces deux formes sont figurées par MURBECK dans 
son étude classique sur les Nearadoideue, mais non nommées par lui. 
Nous avions l 'intention de les nommer lorsque nous avons trouvé 
qu'elles avaient été parfaitement figurées sous les noms de N. procum-
bens var. orbicularis et var. penhigona, par DELILE, en 1 8 1 3 , dans la 
Planche 6 4 de la Flore d'Egypte, fig. 1. Cette planche et la pl. 6 3 sont con­
sidérées comme inédites, mais elles ont réellement été publiées, car 
l 'exemplaire de la Flore d'Egypte de l'Université d'Alger, qui est un 
exemplaire quelconque acheté dans le commerce, les renferme toutes 
deux. 

M'"" G. MAZOYER présente une nouvelle espèce de Cemmium des côtes 
marocaines et dépose sur le bureau une note à ce sujet. 

M. J . FELDMANN transmets les observations de M. P. LAURENT relatives 
à la température de la Gerboise et du Macroscélide : « La température 
de la Gerboise varie de 3 3 ° 1 à 3 7 " 3 , soit de plus de 4 ° , les chiffres 
les plus fréquemment observés étant compris entre 3 5 " 5 et 3 6 " 5 . 

La température du Macroscélide varie entre un chiffre inférieur à 
2 8 " (qui n'a pu être observé, le mercure du thermomètre ne descendant 
pas au-dessous) et 3 6 " 5, les chiffres les plus souvent observés étant 
comtpris entre 3 5 " et 3 6 ° , !a variation étant de plus de 9 " » . 

M. J. FELDMANN présente ensuite un certain nombre de photographies 
relative à la végétation marine de la Méditerranée, représentant la 
plupart des associations caractéristiques de la végétation de l'étage 
littoral et infralittoral supérieur, dont il indique les principaux carac­
tères. 


